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Gien Vivre sa ville
LITTÉRATURE■ Dans les Lettres à Anne, la ville de Saint­Benoît­sur­Loire tient une place remarquable

Saint-Benoît, Anne et François…

Pascale Auditeau
pascale.auditeau@centrefrance.com

M on bonheur s’appelle
Saint­Benoît. »

Ainsi le 17 décembre
1969 François Mit­

terrand évoquait­il les senti­
ments que lui inspirait son his­
toire avec Anne Pingeot dans
une missive à son amante, l’une
des 1.218 lettres d’amour ras­
semblées dans l’ouvrage Lettres
à Anne, qui vient de paraître
chez Gallimard.

Plus de 1.200 lettres, rédigées
entre 1962 et 1995 par celui qui
deviendra président de la Répu­
blique, et dans lesquelles la ville
de Saint­Benoît­sur­Loire tient
une place particulièrement im­
portante.

« La claire lumière
de Saint­Benoît… »

Le sénateur du Loiret, Jean­
Pierre Sueur, qui fut le secrétai­
re d’État aux collectivités locales
de François Mitterrand de 1991
à 1993 mais aussi professeur de
lettres à l’université d’Orléans,
s’est penché sur ce livre et vient
de publier un intéressant billet
sur son site.

Amoureux de Saint­Benoît lui­

même, il note que dans 65 let­
tres, la ville et l’abbaye sont
évoquées. « Nous ne pouvions
mesurer avant la publication de
cet ouvrage à quel point Saint­
Benoît comptait pour lui et
combien il y était attaché »,
commente­t­il.

C’est à Saint­Benoît­sur­Loire,
le 23 juin 1964, qu’aura lieu la
première nuit d’amour du cou­
ple, « un événement fondateur »
selon Jean­Pierre Sueur, dont le

souvenir lumineux est évoqué
au fil des lettres.

Ainsi François Mitterrand
écrit­il le 7 juillet 1964 : « Je gar­
de de Saint­Benoît et de la Loi­
re, à la terrasse de notre auber­
ge, un souvenir qui ne finira
qu’avec moi. » Ou encore, quel­
q u e s j o u r s p l u s t a r d , l e
11 juillet : « Tu t’identifieras
pour moi (…) à la claire lumière
de Saint­Benoît. »

Comme le souligne le sénateur

du Loiret, François Mitterrand,
pour ses propres obsèques,
choisira lui­même les fleurs, des
lupins, si chers à Anne, des lu­
pins si nombreux dans le jardin
de l’auberge où ils séjournent
en juin 1964, et qui, une nouvel­
le fois, le ramènent à ces ins­
tants précieux. Jean­Pierre
Sueur cite également cette lettre
du 7 août 1975 où François Mit­
terrand crée un néologisme
pour son aimée : « Saint­Benoît
[…] guérit, exulte, apaise… Je
vous embrasse, mon Anne tur­
lupineuse. »

François Mitterrand avait dres­
sé la liste de ses monuments
préférés et c’est naturellement
l’abbaye de Saint­Benoît, dont
la construction a débuté au
XIe siècle, qui arrive en tête.

« On sait, à Saint­Benoît­sur­
Loire, que François Mitterrand
est venu plusieurs fois. La der­
nière fois, il était président de la
République. Son avion s’était
posé sur la base ULM. Il avait
fait un petit tour, seul, à l’ab­
baye, en toute discrétion », rela­
te Gilbert Coutellier, ancien
maire de la cité.

Le livre Lettres à Anne sera­t­il
mis en vente dans la librairie
des moines de l’abbaye ? C’est
une question que Jean­Pierre
Sueur pose avec humour et que
l’on pose avec lui. Car jamais si
belle ode à Saint­Benoît n’a
peut­être été écrite… ■

èè Pour aller plus loin. Le texte de Jean-
Pierre Sueur a été publié sur son site :
www.jpsueur.com

La cité de Saint-Benoît-
sur-Loire tenait une place
toute particulière dans les
cœurs de François
Mitterrand et d’Anne
Pingeot.

COUPLE. Sur cette photo, François Mitterrand et Anne Pingeot à l’Acropole,
à Athènes, dans les années 1970. PHOTO DR

Un camion
municipal volé
Dans la nuit de jeudi à hier,

vendredi, un vol a eu lieu dans les ateliers municipaux
d’Ouzouer-sur-Trézée.
Les cambrioleurs se sont emparés d’une camionnette,
un Peugeot Boxer, avec une inscription « Ouzouer-sur-
Trézée » sur les portières…
Facilement repérable, donc, a priori.
Toute personne apercevant le véhicule est invitée à
contacter la gendarmerie de Briare ou la mairie
d’Ouzouer-sur-Trézée.

NOM
D’UNGIEN

sances dans le bâtiment afin de
déterminer si des personnes
étaient présentes au moment
du sinistre, tandis que les gen­
darmes tentaient d’établir, eux
aussi, où pouvaient se trouver
les occupants des apparte­
ments.

Personne n’était finalement
sur les lieux au moment de l’in­
cendie.

Huit personnes, les occupants
de l’immeuble, ont dû être relo­
gées en raison des dégâts occa­
sionnés par les flammes. ■

Une passante a donné l’alerte
vers 9 h 30, hier matin, après
avoir vu une épaisse fumée se
dégager d’une fenêtre du rez-de-
chaussée de l’immeuble situé au
n° 1 de la rue de l’Adjudant-Chef-
Marienne.

Très rapidement, de nombreux
sapeurs­pompiers sont arrivés
sur les lieux et sont entrés dans
l’immeuble, habité par plusieurs
occupants, pour intervenir.

Vers 10 heures, les soldats du
feu ont effectué des reconnais­

SINISTRE. Le feu a endommagé un appartement du rez-de-chaussée.

FAIT DIVERS■ Un incendie hier dans un immeuble rue de l’Adjudant­Chef­Marienne

Huit personnes relogées après un incendie

SITE. François Mitterrand a écrit que son monument préféré était l’abbaye
de Saint-Benoît-sur-Loire.

■ EN BREF

■ État civil (Gien)
Naissances : Lorenzo Boisgibau­
lt ; Evan Ragu ; Charly Tardif ;
Elie Richard Busiere ; Dean Fri­
cout. Décès : Jaqueline Sinzelle,
veuve Holtzmann, 89 ans ; Ro­
bert Bourdin, 86 ans. ■

■ Paniers paysans
L’assemblée générale des Pa­
niers paysans du Giennois aura
lieu le 17 novembre, à 20 heu­
res, à la Maison familiale rurale,
3, avenue des Montoires, à
Gien.

Un pot convivial clôturera cette
assemblée. ■

UNE TWINGO GAGNÉE GRÂCE À AUCHAN

JEU. Miguel Santos Da Cruz est reparti d’Auchan en
Twingo. Sous un soleil radieux, Isabelle Chantelot,
directrice du magasin Auchan, a remis les clés d’une
Twingo à un Giennois ravi, jeudi matin.
L’enseigne, dans le cadre de son 55e anniversaire, a
mis en jeu 55 voitures à gagner dans l’ensemble de
ses 120 hypermarchés de France.
« J’ai joué sur une borne du magasin en rentrant les
codes de ma carte de fidélité et on m’a appelé pour
m’annoncer la bonne nouvelle » a confié le gagnant,
Miguel Santos Da Cruz. Le temps de faire le plein
d’essence à la station et l’heureux Giennois s’est
élancé au volant de sa petite citadine. ■


